e de ! 


‘… Guerûse 
Rang de 4 


4 fe 


ds d ÿ 


*« aan pa t Canadian, 


ire ou einq ans. à 
Le, fromage se tait Déséreleast 
avec de la crème et du lait ce 


ces de fromages qui se divisent pe 
proximativeemnt en fromages à pà- 


le ttes fermes ou nressées, et:en froma- 


°|#es à pâle molle, Les variétés à pâ-| 
te ferme, comprenant les Cheddar, 
Suisse, Edam. et autres, variétés 
moins connues sont:lentes à s'uf- 
fiñér, c'est-à-dire à mûrir, Quelques- 
uns de ces fromages comme Île 


La | Cheddar ne sont dans leur meilleur 


detni-longi 
0 pieds. : 


[ne -Dionne, enfant de M. 


état qu'après un an de fabrication. 

Le fromage Cheddar est celui qui 
se fabrique-en plus grosses quanti- 
tés au Canada, le seul qui se fait 
dans les fabriques centrales et le 
produit. exclusif de la Laîterie Co- 
opérative de Saint-Pierre. 

Les éléments nutritifs que renfer- 
me le.lait se retrouvent: en entier 
dans le fromage: la-protéine, le gras 
de beurre, avec la vitamine soluble 
dans le gras qui l'accompagne et qui 
est indispensable au développement 
du corps et de. l'intelligence, quel- 
ques-unes des vitamines solubles | 
dans l’eau et la majeure partie de 
la matière minérale, si nécessaire 
à la formation des os et des dents, 

Le fromage est plus économique 
que beaucoup d’autres aliments et 
contient autant de nourriture qu'u- 


; Y + cn PA 
Min uit ou v 
pr A dd. un 


vant:,, » 

peg, et nôn des- 

couvert que l'on onda en roma- 
ge du Manitoba. étiqueté “Fromage! 
Jr à 2 sous la livré plus 
cher que l’humble fromage. manito- 
lbain affiché comme tel sur: lé même 
comptoir, alors que les deux froma- 


ges provenaient peut-être du même! 


endroit. On nous assure 

autorisée a Fe ce petit pot à où e 
s'est pratiqué plusieurs mois, C'est, 
à vrai dire, un incident anodin ‘qui |" 
nous ntre clairement que ce 


pas meilleur, que ce’ pous pro- 
duisons chez nous. he etons donc 
les produits de chez nous, encoura- 
geons les nôtres et à tous ceux qui 
n’ont pas encore, goûté au fromage 
du, Manitoba, nous conseillons. de 
vouloir bien le faire dans un avenir 
peu éloigné, et en donner ce que les 
Anglais appellent “a fair trial”, In- 
| cidemment, 2ceci. nous  permettrà 
d’ ‘augmenter notre production et de 
trouver de l'emploi à quelques-uns 
des nôtres qui en cherchent. 

\ La Chambre de Commerce 

de Saint-Pierre, Man. 


À Travers les Centres Fr rançais 


Des |correnpondants spéciaux % la | “Liberté” dès 


- Sainte-Anne et Lorette 


M. Alexandre Bernier, ‘avocat, de 
la raison légale Bernier et Bernier, 
sérä à Sainte-Anne samedi prochain, 


le-4-avril;-de midi à 2 h. 30 p.m. et à! 


Lorette, le meme jour, de 3 h. à fh, 


Il sera à la disposition de tous 
iles, eultiviteurs . qui voudront le 
|consuiter à propos de la Loi d’Ar- 
rangement entre Cultivateurs et 
Créanciérs, 


LETELLIER 


L'ange de la mort à survolé no- 
tre paroisse la semaine dernière; 


{c'est une fleur à peine éclose qu'il! 


est venu cyeillir en enlevant à l'af- 
fection de ses parents la jeune Elai- 
et Mme 


Adoiphe Dionne, 
‘5 mois, après une courte mais dou- 
loureuse maladie. ‘Elaine fut coi- 


duite à l'hôpital de Saint-Boniface | 
souffrant d'appendice perforée, trop | 


tard pour l'opération; malgré les 
bons soins, son état empira rapide- 
ment et le 2t*elle expirait 


La dépouille fut ramenée à Letel- | 


lier et exposée à la demeure de ses | 
parents. 

Nombreuses furent les marques de 
sympathies exprimées à la famille | 


dans cette épreuve cruelle. Les élè- 
Tves défilèrent souvent près du cer-! 


cutil blanc pour prier pour leur pe- 
tite compagne qui, quelques jours 
auparavant, était à leurs côtés en 
classe, où prenait part à leurs jeux. 
Des bouquets spirituels furent dé- 
posés sur la tombe par les élèves 
des trois écoles; des tributs floraux 
furent offerts par les équipes de 
gouret . d'Emerson et de “Eætellier, 
par sympathie pour leurs camara- 
des, Armand et Eugène Dionne. 
Les funérailles eurent lieu mardi 
lé 24 _iuars. L'assistance était nom- 
breuse., M. le curé chanta: le :servi- 
ce. Les élèvès du couvent s’unirent 
à la chorale pour le chant, Marcel 
Daneault chante un cäntique à l'of- 


fertoire; Clifford Fraser portait le. 


croix. Les porteurs étaient: Jack rt 
Sydney Enipson, Dollard Lafrenié- 


âgée de 8 ans et 


- M. Edmond Comèéèault avait Shaft 
ge des funérailles; 

A la famille Dionne fous offrons 
nos profondes  sympathies, 


Remerciements 
M. et Mme Adolphe Dionne a 
leur famille remercient bien sinicè- 
reinent tous ceux: qui leur ont té- 
moigné leurs sympathies à J'occa- 
sion de la mort de leur sé Elai- 
ne, principaleïñnent les religieuses 
de Notre-Dame des Missions et 
leurs élèves, et:les clubs de gouret 
‘| d'Emerson et de Letelliér: 7 


. Conférence agricole 

Jeudi le 2 avril, à 8 h., aura lieu 
à la salle municipale, sous les aus- 
pices du Cercle- Saint-Norbért de 
VA.CJ.C, une conférence agricole. 
MM. Isidore Villeneuve, spécialiste 
bien connu, et. Charles Cadieux, é- 
lève du Collège Agricole, adresse- 
vont la parole: Venez nombreux 
vous renseigner sur des sujets qui 
intéressent tout le monde. 


| ST-FRANCOIS XAVIER 


Le comité paroissial se fait un 
devoir d'apprendre à tous les inté- 
ressés que le tirage de notre tom- 
| bola, forcément remis au dimanche 
| 22 mars, a eu lien le soir de ce 
à notre: école du: ViHage. Voi 
nonis des heureux gagnants: ee 
prix, M. K Wildman, dé Winnipeg; 
%e prix, Mlle Evelyne Richard, de 
Saint-François-Xavier; 3e prix, M. 
Alfred Francis, de Feadingly 

Le comité tient à coeur de renou- 
veler l'hommage de sa vive grati- 
tude, en tout premier lieu, aux gé- 
néreux donateurs de cette tombola, 
puis ‘aux amis et paroissiens qui en 
ont assuré le succès, IL conviént 

d'ajouter que la sgirée de bazar, 
qui a suivi, a été a aussi ün beau 
succès. 

es. «+ custom 


SAINTE-ROSE-DU- LAC 


La famille LE" ‘remercie tous 

ceux et celles qui lui ont “rang 

“sympathie; soit par woff 
messes, bouquets spirit 


vis 


re et Armand Loisellé. Les jeunes tes, 


frères Daneault, ses cousins, pG>- 
taient 165 tributs floraux, Outre ses 
parents, la défunie laisse cucria ls 


ë vient d'en. REA m'est souvent | 


| de près le travail et ne manqu 


autres 
pourra refaire sa fortune, Mais ane ‘ 


ne peut se prod 


se joint l'ndustrie | 

nt encouragée par 

lé vénérable fondateur de la parois-' 

se. Le lait est expédié à 2 + 
en retirent nos 


et les revenus 
fermiers leurs à À tete 1 
que 


crise sans trop souffrir, tandis 
d'autres centres qui s’ aient bornés 
à la culture du grain sé trouvent 
aujourd’hni dans la plus grande gê- 
ne. 

Plusieurs de nos “gens; 
quelques anhées surtout, 

rnés vers l'apiçulture. 
oh . sa .e d’abeilles, £ 
sieurs même en font leur occupa- 
tion principale ‘et en retirent de: 
bons revenus. Cette vite 
exige peu de ‘capital et le miel ‘es 
de très bonne qualité. - 

M, le-‘Curé, dont Vune dés gran- 
des ambitions eèt de rélever l'état 
financier de ses paroïissiens :appau- 
vris par la crise actuelle, s'efforce 
d'introduire maintes petites’ indus- 
tries: culture des fruits; Dükiatnbé, 
prunes, fraises, framboises, groseil- 
les; industrie potagère, etc. etc., au- 
tant de petits nioyens de refaire peu 
à peu la fortune de ceux qui avaient 
jadis mis leur espoir dans la cultu- 
re du blé. 

Ceux qui ofllioant M. l'abbé 
Gägnon, ce pasteur si zélé, peuvent 
donc sans crainte de se tromper 
prédire un brillant avenir pour la 
paroisse,/Arrivé parmi fious il y a 
trois ans à péine, il'a déjà fait de 
Letellier une véritablé ruche pa- 
roissiale : société d’horticulture, d’a- 
FR de pomniculture, d'avieul- 
ture 


depuis 
se sont 


>’ clubs de couture, clubs lit- 


éraires,. autant de rüches où Îles 


Ajeunes abeilles apprennent le goût 


du travail tout en développant leurs 
aptitudes. M. le Curé laisse les di- 
recteurs de ces diverses eñtreprics | des 
à leur propfe initiative, mais il suit 
au- 
cune réunion. ‘Son enthousiasme 
triomphe de toutes les apüthiés, de J 
tous les préjudices et nous croyons 
fermement que par son éntremise, 
la Providetice nous réserve un bel 
avenir. R 4 
Outre les entreprises ci-dessus 
mentionnées, la paroisse a plusieurs 
associations, lesquelles ont . pour 
but de nourrir la ferveur ou de re- 
tenir dans le devoir les divers grou- 
pes. paroissiäux: Damés dé Sainte- 
Anne, Enfants de Marie, Membres 
de la. Ligue du Sacré-Coeur, Ligue 
Féminine, Congrégations des Saints- 
Anges ét de l'Enfant-Jésus. 
‘L'ACJ.C, et l'Avant Garde Sont 
aussi à l'honneur dans la paroisse 
et nos jetines gens sé préparént avéc 
un-zèle toujours nouveau à devenir 
de dignes fils de, l'Eglise et de la 


atrié € enné-française, - 
g Pour pronos 19 Vodlitons à 


où hf ga la conversion ges infi- 
y ‘a Chaque mois dans nos 
Lacie À la : journée mission 4 la 
journée des vocations, 
La paroisse possède, un joli er 
couvent. dé réligieusés de Notre-Da- 
M.| me-des-Missions, ordre inissiomnaire 
réparidu dans toutes les parties du 


[monde; et dont le zèle embrasse 


toutes les oeuvres de charité, ‘jus- 


ed soin des lépreux au fond de: 


l'indo-Chine. . 

L'école est sous le contrôle du 
gouvernement qui lui i ses 
programmes, approuve -le choix des 
institutrices et lui envoie ses inspec- 
teurs, 

L'enseignement du français a été 


Hi ren 

mp “pr ja eut Prin. 
çaise, orga t un système d'ins- 
truction en tout supérieur à l'an- 
cien système bilingue. 
Ainsi le fanatisme qui avait juré 
laperté de nos droits de Canadiens | 
français réussit tout simplement à 
rendre l'enseignement du français 


plus. over garage cat 4} 8 l'Adocit. dans no 
t Associd- 
tion tion d'Éducatis ul à 


Chaque ‘année sobre dé cee 


- | auxquels tous les eg de 4 a 


GE bots. ee LUN 0 reg au 
lauréats. dé’ chaque grade. Notre 


tlécole a toujours figuré avec hon- 
neur dañs ces concours et tous les 
ans les élèves ennent un et mê- 
me plusieurs prix provinciaux, 


Lédüucation est miffé dans nos pre 


classes, les paroissiens n’aÿant pas 
encore les moyens d'y installer des 
Frères. enseignants pour les gar- 
çons Le programime conduit à la 
Drernière année d'université, 

L'école du village n’est pas l'uni- 
que centre d'instruction dans la pa- 
roisse, Deux petites écoles rurales: 
Saint-Pie et Les Pointes, soûs la di- 
rection de jeunes demoiselles, pro- 
curent. le bienfait de l'instruction 
aux enfants de la campagne. 

Ainsi que je l'ai déjà mentionné, 
notre population est en grande ma- 


joré eanadienne-française. 11 y a|' 


deux familles anglaises catholiques 
ét un petit groupe de protestants. 
Ces derniers ônt leur temple dans 
le. village même, 

Les vieilles traditions  canadien- 
nes-françaises sont encore en _hon- 
neur dans la plupart de nos famil- 
les. Malheureusement le "voisin 

des Etats-Unis et l'influence 


‘Winnipeg, ville anglaisé et pro «88 


tante, laissent : leur empreinte sur 
quelques esprits qui pérdent peu à 
pen le culte du passé et l’imour de 
langue, Mais sauf ces quelques 
défections, , notre esprit ést essen- 
tellement français. C'est du fran- 
çais qu'on entend dans nos quatre 
magasins ‘et sur la rue, C'est le, 
français qui est à l’honvieur dans 
nos réunions sociales ou autrés. Sur 
les bancs de l'école, tes enfants ap- 
prennent le culte de leur langue et, 
bien qu'ils sichent parfaitement 
l'ausiaie en grandissaht, ils ne l'em- 
ploïient que lorsqu'ils s'adressent à 
br gosse anglhié C'est le frän- 
qu'on enténd du haut de la 
Shire et sur la scène dans nos soi- 
téés dramatiques; c’est encore le 
vérbe de France qui tient un public 
rivé aux lèvres des acteurs et lés 
murs dé nôtre Saxe de” réception 
sont, pour ainsi dire, imprégiés 
des refrains de chéz nous. 

Les journaux er mr français 
el autres revues, cir mt dans la 
paroisse, C'est d’abord la “Liberté”, 

tre journal fianitôbäin, et Té “Pa- 
triote._ de l'Ouest.” Puis ñous ‘arri- 
vent du -Canadàa: T“Action Ca- 
tholiqué”, 1e “Devoit”, let ngmbré de 
rétues  litfétairds et, religieuses 
qu'il serait trop long d'énumérer; 
tous, autant Ü’aris intimes atte 


avec impaticoce, ‘tar is viénnent 


nous dire ce qui se passe dans notre |: 


monde care cl Irünçais, Nous 
y bDuisons$ de nouvelles forces, de 
nouvelles lumières, nous y puisons 
surtout ‘un amour toujours grandis- 
sant pour nôtre religion, notre lan- 
gue, nos traditions: autant de tré- 
durs. que cherchent 


wir 
e| ceux qui nous ont: Crete di Pol 


de notre Mère Patrie, | 
Nous ‘avons aussi nos journaux | 


Es 


Asa PP erripase Fi 


Press” Cette be ir 4 


pour € ï 
pour faire des emnplettes, etc. 


D'où vient. ce nom: de Let al 


dônné à notre paroissé? 

Notre par , tout en consérvañt 
le nom de nt- Pie, porte aussi le}, 
nom de Letellier. Li ÿ 


Letellier était à rie une rés 


serve établie 
français qui, ee dan lés 
fortune aux EtatsU À ü que 


qu je PE v 3 Be Tage 


on Fin deux sage T° ca Hirak 
tain nombre de cons hu, 

arrivés sûr ces perche Pa 

rent sur Ces téfi 
crier gare! Les Ca 
justement indignés 


ens Te 
e voir leurs 


cantons envahis par des 2 a 


s’adressèrent à l'honorable Luc-Le- 
tellier de Boss ministre d'a- 
fculture ‘et e rt 
au Sénat. Le’ gfünd rl 
prit eh mains la cause de ses 
patriotes. 11 réussit à"füire dé 
Dir les iñtrus, 
difficultés et après promesses for- 
mélles de leur rembourser Tes aïné- 


Horations qu'ils avaient apportées 


à leurs soi-disant propriétés. La So- 
cété dé colonitsation se chargea, de 
remboursèmént, Pour reténnai- 
tré” lès sérvices signalés que Lue 
Letellier nous rendit en cette cir- 
constance, son nôm fut donné à l’un 


dés cantons. D'où vient le nom de dé 


Saïnt-Pie dé Leétellier, 
Voilä, en résumé, l'historique de 
ra éhère petite paroisse de Letel- 
liér, ,Ai-jé intéressé mes lecteurs? 
Léur ai-jé inspiré un peu de sympa- 
thie r celté oasis canadienné- 
française, J’ose l'espérér, Et main- 
dan, if ne mé reste qu'à répondre 
à une dernière question, Quel sera 
e | ''avenir dé Letellier? 


H--y" a quelques “années, de bril- 
lantes fran mous X'eullure inter s'ou- 
vrir t “à hten- 
sivé du bi Per ne Br ve # 

montante, venait arr ne marée ver 
sér la richesse dans nos Campagn pren. 
Les, cultivatéurs vivaient comme de 
Vérifables petits princes de: leur 
terre où cr l'abondance, le luxe 
inême. La : crise éconorique a jeté 
un voile opaque .sur ces belles es- 
pérances et lavenif parait bien 


-sombre mêthé aux plus optimistes, 


Mais ceux qui suivent tant soit peu 
les événements historiques savent 
que la roue de la fortune est sou- 
mise à ces. lois: la trop grande 
#bondance est le prélude de- * dé- 
pression qui passe à son tour pour 
faire place à des jours meilleurs. 
Espérons qu'il en sera aiñisi de Le- 
téllier. Si les paroissiéns suivent les 


conseils prodigués si libéralemetit 


Dar leur pasteur et'se cramponnent 
aux Mythes industries, si ‘surtout ils 


; si, en un mot, ils sont 


atholiques, de sincères 


non ‘toutefois Sas | ÿ 


rèvues et environ 10,000 

pie parolssiaux, di *: 
‘La _—…— nt” Tunique 

PARIS + 3, verset uné tradition 


dimanéhe, à Montmartre, un. nov- 


à réliquaire contenant un frag-. 


dé lf sainte-Tuünique, ‘ 
ee, À grrr à ere" s* prési- 


de Tue 


ù | avec grand elle 
par un passäge 
Técseinent am Pont. Elle compre- 

A Enr la bénédiction de l'autel et” 

D mr LÀ l'Archevêque ‘dé 1 ' 
une grande Es os jt :la Ÿ 
tion de la relique, Le fragment 

dé la sâinte Tuhiqué, “qui reprend 


place au sanctuaire de Saint-Pierre, . 


ä Montibartre, où il a êté véné- 
ré il Ÿ a une centaine d'a , pro- 
t | vient de la célèbre Tnt la sainte 
tunique SC 


1 
4; 


Les” vers poux äinfestent RH ER 
de l'enfant dès sa naissince sont de 


deux rh ceux qui se Jogent dans 


l'estomac et ceux ap Jen trauve 
dans les intesti ! { 
delles plus malf née 9 

chent aux porn. des 

on ne les en déloge 

grands ravages. Les 

de Miller, Ge . 

vers et ea à 

parent le 


ah. à er AUIAIRe 


Neïi - ane + vhienistse tite 


 BERNIER et BERNIER 


(1, ‘AVOCATS NOTAIRES » id 
ft ei mi, 
Muni « 


Béifiee lemente 


Tél, 09 734 


BEAUBIEN et DEAR 
Le RENE CE DH; mn 
L'un 


de, successions 


ea sl | 
es 


rançais 1enant aux an-\|' 


gnera de nouveau dans la pétité pa- | 


jaust roisse de Letellier. 


AFIN) 
Merthe BRUYERE. 


Lane nr skis 
| a eh 


d'un siècle, on a consacré 


rue Matin 


L 


rare Lara 


PNEU ST EEE Le 


F remplir une formule de décla- 
entreprises. ce’ à ration en “français, S'it-n'en |$ 
_:%  - Nous sommes deux brapches d'un même arbre. sembla:| existe pas, dans votre loc 


Mid > 4 
LAS 


:|'après tout, la vie : 


RE En. 6 qu KM PRE Le ” 
de l'E romañi, Vambition des |. 
ais plutôt! 
aboli loire bi, nos put 


sut donchpest + SN 
l'influence romainé sur 1 DT ie énan omie. POTTIUR 
s: les-rouages il 1IENE | vingtième anniversaire ;. 
ph mon D 6 leurs res SE de l'Association d'Education. 
eussent abandonné leurs postes É< istratifs, par L'exécutif # de ”\1" toi 
ise, partie aux envahisseurs. Vers le septième siècle, d'Education: PR a F 
houveaux venus avaient eu le temps de_ s'adapter. aux participer dune fast: 
et à la discipline de Rome. Le latin demeura langueoffieiclle FT lannence écollèré 
et quand, de sa fusion avec les différents dialectes courants, Ha à la célébration Li 
‘. ne nouvelle langue émergea graduellement, les parties inté-\, fol craire. dE 
“grantes de la population dégageaienf en-même temps un tpe sn de taie cool 
= « Hational destiné à demeurer, à travers les vicissitudes de r FE Ftéue sroitire avai 
1: faut dire toutefois qu'en évoluant vers sa forme: défini- 


tairé, d’un caractéte franchement latin. 
ive, le français perdit quelques-unes des quälités phonétiques 
N hmiques du ta: mois la tournure analyfiqué qu'il prit 
ne lui Yit pas perdre les principales caractéristiques des lan- 
Œues-mères, , ue et latine: précision, élégance, souplesse, 
Qui lui permettent de hi nee. or DA pren 
és les plus compliquées et de subsister aujourd'hui comme |- ; 
j j n des Fédlcules lés plus alertes de la pensée universelle, mo as ser A ns de 
+ Le progrès du français a toujours été iritimemenit lié à une [den he re sas e. Togie 19 
connaissance approfondie de ses sources latines. C’est. sous | POpu sn br ét do 
l'action des effluves de la Renaissance que 1a France reconout | cet Es rs à + 1 ras) 
‘7 définitivement son affinité avee le génie latin en même temps |SAnce ee gr 8 n ï D 4 
que sa dette envers les chercheurs qui avaient ressuscité les | G€;, Prem Nr _. . ju 
.: frésors de la culture antique. C’est grâce‘à eux que l’Europe | Mouvement .inaugur Ya 


pensanté se transforma, que les universités virent s’ouvrir- de | Vingt ans. 


n, de 
Exeellence Mgr Ye Ca 
vouloir fixer un jour de 
munion générale à cette inien- 
tion. Mgr l'Archevêque de. St- 
Boniface a décidé que. la date 
Len serait le samedi été 
Parents et membres-du per- 


. 


reconnais a 


273 


de 


e de 
LATE TRU nt NA 


Le peli 


; 


{ Man 
té deu 
, de: 8,8 


Li 
ser 


au C 


horizoïis, que les sciences, les lettres et la’ philosô: |: 4 | | 708% ‘ 
10 phié Faniient. come par enchaptement tes murs des mo-| TA Canadien français ten penche l'âme . du, peuple auquel nous 
F : tères pour se répandre un peu partout. Les esprits s'éveil-|sur einquante-six. appart 
lérent une fois de plus au culte du beau et du vrai. Voilà, 


et à sa fidèle servante, la Philosophie sco-1-_ La Liberté - publiait. il y a 
lastique, que l'on doit attribuer le développement du génie deux ne a Foot es 
français dans un sens nettement greco-latin. Aux non-initiés, Er mg 5 KT ue Lo vi 
éette philosophie peut pañaître surannée, maïs n ‘oublions pas auorit s fédérales de procéder 

‘qu’elle a subi victorieusement l’épreuve des siècles, qu'elle de- au recensement des, provinces 
mMeure cofnmé le pôle magnétique des cerveaux latins en même | de l'Ouest. On aura remarqué 
tem ju'elle coordonne les diverses parties de leur héritage} que cette liste comprenait un 
intellectuel. ae: ERA | ‘seul.et unique Canadien fran- 

" ‘ . En France, les spécialistes ont pu faire leurs délices de}Cais pour le Manitoba: M. AS. | 
plusieurs-systèmes pvp étrangers, mais ces,derniers|Beaubien, de Saint-Jean-Bap- 
p'ont jamais exercé d'emprise durable sur l'âme française, à |tiste, nommé pour le district 
tel nt que même un Bergson, après avoir exploré son do- de Provencher. I semble pour- 
‘maine, le trouve trop hr et vol Ur à la Scolastique RUE SR T4 
—_ aan _—. ü ® d rs UT É tion assez considérable de : 

‘ per- 
Plusieurs écrivains traitant d'ethnologie semblent s'être |sonnes de langue française pour 
ingéniés à mettre en relief les côtés par lesquels Anglais et | justifier le choix d’un commis- 

Français sont différents: ils onf mis tellement de comp aisance saire bilingue. | | 
à faire voir les contrastes que plusieurs se demandent si les! Mais nos compatrioles des 
deux races ont quoi que ce soit de commun. Cependant, si l'on | deux autres provinces sont en- 
fait abstraction du tempérament, des moeurs etide la musica-|core plus mal: partagés. Ils ont 
lité dé leur langue respective, il est réconfortant de constater | té complètement ignorés. S'il 

que les traditions et l'inspiration des deux cultures remontent | faut qu'une division électorale 

aux mêmes sources: ! ; ssède un député de langue 
Dans une de sés pénétrantes études qui nous convainquent |française pour avoir droit à la 
que la SE: peut renfermer des valeurs eréatgices et même reconnaissance officielle de son 
étiques, Sir Arthur Quiller-Couch retrace aux sphères d'in-| caractère bilingue, la Rivière- 

Hagnce méditerranéennes la naissance et-l'évolution du génie|j-]a-Paix devrait au moins a- 
anglais et répudie absolument la théorie qui voit dans les qua-#oir un commissaire “inadien- 
lités saxonnes, le facteur prépondérant de la culture britan-|français. Et plusieurs autres 
- nique. : ji D régions, en Saskatchewan aus- 

us Le fait est qu'il exista une association très étroite entre | si bien qu'en Alberta, comptent 

Romains et habitants des-Iles, résultat de la conquête; plus|de forts groupements des. nô- 
tard (en 1066) les Normands latinisés envahissent à leur tour|tres. Un Canadien français sur 
M Bretagne d'outre-manche et imposent leurs lois et leur lan-|<inguante-six, c'est assurément 

bien au-dessous de ce qui nous 


Tr L'est à 


gue aux vaincus, avec de résultat que, pendant des siècles, il 


. w'y «a pas de peuples dont les destinées soient plus liées l'üne | revient en stricte justice. 
"à Ma on celles de la France et de l'Angleterre, et cela dans Cet ostracisme, qui n’esi pas 
tous les domaines. 


nouveau, nous invite à surveil- 
ler le choix des énumérateurs 
auquel vont procéder -inces-{ 


Shakespeare, Miljon, Walter Scott, Dickens, Kipling et tant 
d’autres, bien qu'ils fôrment l’apanage de l’hunianité, ont plus 
de lecteurs et: d’admirateurs en France que partout ailleurs. | nnment les commissaires. Hà- 
Et réciproquement, les meilleurs auteurs français jouissent du tons-noùs de demander des é- 
même traitement en Angleterre. I] ne semble pas se trouver |; ;:mérateurs bilingues partout 
dans le monde deux autres nations qui se portent un intérêt | "ja présenée de nos conpa- 
mutuel si profond, tantôt en raison de leur amitié, tantôt en triotes le justifie, S'il ÿ’é-un 
raison même de leurs divergences, ou qui soient appelées à | {avail où la connaissance des 
suivre des routes qui s’entrecroisent aVeé aütant d'insistance. deux. langües s'imppse, c’est 

ee soit dans l'Inde où en Afrique, que ce soit sur le Conti- bien celui du recensement. 

an ou dans le Proche-Orient, nous les trouvons, pendant des ! 
siècles, invinciblement attirées par les mêmes problèmes, mues | Les formules françaises 
ar des aspirations et des ambitions identiques et pat le même 
soin de rayonnement intellectuel et, politique. - 
Ayant apporté dans ce pays l'héritage de, deux: nations, 
leurs chants et leurs légendes, leurs coutumes et leur langue, 
nos ancêtres et tous ceux qui vinrent à leur suite enrichir le 
fond primitif ont poursuivi sur ce continent et plus particulië- 
rement dans notre dominiun l'oeuvre séculaire des deux mères- 
patries, eñ dépit d'obstacles formidables; ils en ont profité sans 

‘ : doute, mais il faut reconnaître qu'ils ont toujours rendu à la ‘ À 

civilisation au moihs autant que ce qu'ils wpt-retiré de leurs | Prendre la ferme résolution de 


* 


ns 
de l'impôt sur le revenu. 
ns 


Le moment est bien choisi 
pour revenir sur le sujet, puis- 
que c'est ce mois-ci que chaque 
citoyen doit se mettre en règle 
avec le fisc. 


7% 


RÉ LIT 


he. 1} est là pour s’occu- 


berce de l'illusion de voir er un jour watad la clientèle française et 
races l'harmonie parfaite, exempte de tout soup- | il importe que l'on constate 
de autre de.es | bien que ses services sont re- 

x “de Fit Lquis à litre de 


RUE # : 1 


Chacun de nous devrait! 


encore, uni Anglais qui 
nous donne une belle et utile 


enon$ par, notre ais qù 
leçon. 


| on, TR 


la Famille 


* Tous s’accordent à dire que 
ce sont les familles et leurs 
groupements en paroisses qui 
ont sauvé nos pères après la 
conquête. Ceci montre donc à 
l'évidence l'importance de la 
famille dans notre survivance | 
nationale. Les enfants qu'elle ! 
élève seront les populations de 
demain. Aussi tout devrait ten- | 
dre à façonner à ces enfants 
des âmes’ françaises. N'ou- 
blions pas qu’ils ont en eux le 
germe des énergies, des quali- 
tés et des talents qui ont fait | 
la force et la grandeur de nos 
aïeux. C'est donc dans l'am- 
biance familiale d'abord qu'ils 
doivent trouver les leçons qui 
les maintiendront dans toutes 


Le Français dans 


ces vertus. On se doit de les ini- | 
tier de’ bonne: heure à hist 


oi- 
re, la vie et les traditions des 
aïeux. Dès le bas: âge, formons 
donc à ces enfants un fond re- 
ligieux et français solide qui 
leür donnera une personnalité 
qu'ils sauront conserver toute 


leur vie, même en‘milieux é-1. 


trangers. | A 


Obhigés comme nous le som- 
mes de-vivre et de travailter 
au milieu d’une population ne 
Partageant pas nos croyances 
et notre langue, il y a un grañd 
danger, surtout. pour les jeu- 
nes, d'arriver à l’amoindrisse- 
ment de leur foi et de-teur lan- 
que: La famille devrait être le 

oyer où se fortifie le. senti- 
ent néfional et où vient s’ef- 
facer tout ce qui a pu terpir les 
iraditions. Donnons donc à la 
famille, au foyer, une atmos- 
phère bien nationale, bien reli- 
gieuse, bien française, Que le 
parler français y soit en hon- 
neur el dans toute sa pureté. 
Que les traditions y soient res- 
pectées;- que la chanson fran- 
ise y ait sa large place; que 
es revues et journaux fran- 
ais. et en particulier notre 
journal là Liberté, qui n'existe 
Ten que pour lé maintien e 
défense de notre idéal, y-soient 
lus par tous; qu'à la place 
d'honneur dans nos biblioth 
ques ôn trouve.-les livres rela- 
tant notre histoire nationale, 
Pen tr les luttes qu'ont eu à 
soutenir nos ancêtres 


es pages à relire 
pour reprendre: un courage 
*" Soyônis ‘de notre tem Il 
nous faut avoir des relatiote 
sociales, mondaines, F 


2e os 


. [Monsieur le Directeur, | 
|. Qu'est-ce que je Tis dans l “His- 
foïré de la Nation Métisse”, page | 


s|ses avaient été prisonnièrés à Ba- 
toche; 


draps Dre 


pr hçaise, ce qui est 


gra 


RE ANT RSR TC ARRET TR 


Histoire de 


säini-Bonitace, Man: 


ais les autres grands à 
trop souvent nékligés che 
ne peut pas faire de LM 
France à ce sujet, La France a tot. 

fours su garder ses peivres 4 

ques. comme des choses, très + 

cieyses; réalisant quelle valeur elles: 

ont, surtout pour les jeunes, qi : 
peuvent toujours “hinsi avoir: 
modèles devant eux-et fi peuvent 
savoir commént bien parler et 


bien 
écouter, 


é je connais bien leurs trucs, 


4247 “Nous (MM, Charetle,. Teillef | 
ét Nauït) étions uñ jour en conver- 
sation, avec.ün Euré qui en racon- 
tait rs fortes sur 1885.” 

«Ce curé, c'était moi, Fabbé P.-E. 
Myre, Nous étions tous quatre, pas 
‘d’autres. Qu'est-ce que je leur avan- 
çais? Deux choses: le des religieu- 


a 
plaisir, ; ! 
‘Art et langue 
Vous potvez juger alors combie 
j'ai été désaphointé quand on m'a 
dit qu'ici, en cette grande ville de 
Moñtréal, il n'y avait qu'une pièce 
seulement en français pour le: Festi- Et voilà uné raison, ehtre 
val. vrai. que deux autres | sieurs, pour laquelle je pense que cé | 
Pepe ont pa+3 4 y venir jouer D ge sn 4 Ris cn 
ce soir pour re r le programme, | important pour la vie du 
et je leur suis très reconnaissan de | L'âme d'un peuple est dans sa 
y + Sy Mais. ce ph pas tout [gne: sq gr N 2 
a me -chose, et encore une |et dans le re, et si on- 
fois je: me demande la-raison pour | ces grandes méthodes d'exp 
laquelle Montréal porte si peu d'in-}son âme, si on s'oécupe seulem 
térêt auf Festival du côté françüis, | des affaires et de la politique, il ‘ent 
Pour moi, c'est un grand dommage, | certain qu'on suit la müuvaise volé, -: 
RÉ —————————— 


2e les prêtres nvaient été re- - L'âme d'un peuple 
enus aussi, Les preuves: les témoi- 
ghages dé Nñpoléon' Venhe et de 
Mme Barthélemy Pilon, de Batoche; 
puis Je diurnal du Père Végrevihe. 
Mais ils n'en voulaient goutte. 

Ve lendemain, %4 juillet 1929, les 
trois mêmies-individus reviennent 
seuls me dire que Napoléon Venne 
leur avait dit le contraire de ce que 
j'avançais sur la captivité du Père 
VégreviHe, telle que. Napoléon me 
l'avait souvent racontée. . 

—Eh. bienf je ne nie bas qu'il 
vous ait dit le contraire. Je vous 


.# 
«Hu 


courenrs. de bois: qui se eons idé- 


Une paire unique 


CAS F 
A Cf 


_. | É. raient chgs eux da pe « à 
répète ce qu’il m’à dit et qui est ù. : ; tre: de l'Amérique , d, 
parfaitement consigné dans le jour- de députés ces toutes petites prov É É 
nal du Père Végreville, C’est tout. - . . | taient ka Nouvelle-Angleterre et L 
Je n'ai revu Venne qu'après. 11 Du chroniqueur parlementaire du Nouvelle-Hollande, PAR & i 
m'a dit qu'il leur avait parlé. ainsi| Devoir à Ottawa: , PE Emile BENOTT: i 
parce que “Ça léur faisait plaisir.” | Il ne messied pas, semble-t-il, de ÉRE 5 
Voyez-vous s'ils s’en donnent-de|direque les deux font. une paire, Apostolat de la Prière’ ! 
l'allure! C'est leur manière de fai-|une paire unique parmi les députés È 


. , + # 
L'Exposition de la Presse Catholique : 
Elle s'ouvrira en avril--prochain | 
dans la Cité vaticane, UT. 
Les journalistes de tous les { 
ont été unanimes à promettre leur 1 


à faire leurs débuts fédéraux à 
te session-ci. 

L'élection simultanée de M, Tur- 
geon èt de M.. Gariépy à la Cham- 
bre des Communes démontre que 
le Canada, qui a bièn plus les di- | 


re de l’histoire, de conter des demi- 
vérités, d'ajouter, de sasser. “T'é- 
tais à, toi, tu-te rappelles de ça? ” 
Moi, je n'y étais pas; mais le Père 
Végreville y était, ainsi que lé Père 
Fourmond, à qui on refusa d'aller 


cet- 


i , EE + 44 collaboration. ta H ' 
à Saint-Laurent _faire son jardin,|Mensions d'un continent que d'un +aù A 
Foliquei ee Mo Moulin, Végre: ‘pays, e$t tout de même assez petit. . pertes ai Peine MR k pre À 4 
ville, Fourmond, Touze à Batoche| Cette reel élection de ces deux mécislenidts à -l'be selon Te 
nr ee de tmp ane ep UE Noms Dour sû votdre [965 Personnel dé Pis-XE © CT D 
V 


A 


d'un point à un autre n’est néces- 
Sairement pas toyjours le plus di- 
rect. 

Pour atteindre à la colline parle- 
mentaire d'Ottawa, M. Turgeon et 
M. Gariépy sont partis du même en- 
droit, Edmonton, capitate de lAI- 
berta, la mème année, en 1921. Hs 
arrivèrent aussi la même année en 
1935. L'un a passé par les Monta- 
gnes Rocheuses et la côte du Paci- 
fique, M. Turgeon; l’autre, par la 
région québécoise du Saint-Maurice, 
M. Gariépy, ; 

À Ottawa, MM. Turgeon et Garié- 
py'arrivent comme députés fédé- 
raux., Ils: n’en sont, pourtant pas à 
leurs débuts comme députés, L'un 
et l'autre l'ont été, à la Chambre 


Le Saint-Père démande le s L\ 
de nos prières pour le: plein pa. aù À 
de cette entreprise, 4 | 

Qu'elle atteigne son double buts ; * 
le Que tous les cllaborateurs-de 
|cette exposfton” prennent consciep- | 

ce de l'oeuvre commune; qu'ils re i 
mercient Dieu” des progrès accoïf- ! 
plis et redoublent de-générosité et }. 
de. compétence pour la poursuivre h. 
et l’äccroître. : ad E 

2e Que tous les fidèles qui profi- | 
tent de” l’oeuvre immense de Ja" 
Presse -Catholique, conraissent 


quelle force elle leur ‘du Ja 14186 


J'en ai haut le coeur de cette ma- 
nière de procéder, de tout juger. 
Evêques, missionnaires, il faut que 
tout plje en fonction de la nation 
métisse, JIs jonglent, ‘’inventent, a- 
joutent, rayent, etc., et c’est vrai, 
c'est bon à 

Voÿez le bijou de jugement, page 
27: “Leur attitude du début (aux 
missionnaires) jusqu'à la prise 
d'armes est: parfaitement *explica- 
ble, mais ce que nous ne pouvons 
comprendre, c'est leur attitude de- 
buis l& prise d'armes jusqu’à la 
mort de Riel. Car enfin; une fois le’ 
mouvement  insurrectionnel lancé, 
quand ils se virent dans l’impossi- 
bilité de l’enrayer, ler ‘ caractère 


la liberté et l'extension de la 
Eglise, s 


v 


de précepteurs de la ‘paix ét de la d'Ednfonton, pendänt: huit années les missions se ÉD * 
charité, de prôpagateurs -de l'Evän-|jes même hüit années, de 1913 & | Le but des: missions est d’ es | 
gile leur commandait, à notre sens, 1921. Si par hasard M. Gariépy un- | ter le entholicisme sur-toute la | à er 
de garder une stricte neutralité et trait un jour dans Je cabinet fédé- | €; or un des moyens les plus OS 
d'abandonner les Métis à leur sort ” ral, ce qui n’est pas impossible, it | sants pour y arriver, c'est l'ex ; $ 

Et ceci, page 429: “Pour nous, La | n'en serait pas, lui, 4 ses. débuts, €€ de la charité chrétienne parles: 


seule explication possible de cette 
attitude si éontraire au caractère du 
prêtre et au sentiment personnel de 
quelques-uns d'éütre eux, c’est qu’il 
fallait sauver lé Gouvernement d'a- 
lors.” le - 

Comme canaillerie, it-était-diffi- 
cile de mieux invénter. 

J'ai exercé le. ministère pendant 
plus de trente ans dans la région 
où se sont déroulés les éÿénements de 


comme ministre. Deux fois, il le 
fut à Edmonton: ministre des Af- 
faires mynicipales d’abord, eñgri- 
te Secrétaire provincial. : ; 

MM, Turgeon et Gariépy peuvent, 
pour le: sûr — autant que notre an- 
cien camarade Ernest Bilodeau, — 
revendiquer le titre de Canadiens 
errants. [ls n'ont peut-être pas erré | 
de par l'Europe comme Bilodeau, 
ipais ils ont passablement voyagé à 


| 


du Christ. En effet, les païens, fof- 
téniaut impressiohnés, 

tront l'excellence de la religion 
inspire cefle charité, Atteindre 

les les ânes. en soulageant le cé 
voilà le désir du imis 
Prious pour  que- .les oeuvres 
charité se multiplient, pour que «4 
secours matériels soient plus d 


1885; j'ai connu plusièurs des Mé-| travers leur pays, lé Canada. qu # les-conversiens plus “mt } k 
» 4 ° » 'euses, : ï 
is qui ont pris part au soulève-| C'est vers la même époque, au 2, rs A c r v4 
us et j'en sais plus long là-dessus | Commencement du siècle, que M. LME Km #4 prières. aux #4 } 
que l’auteur de l'“Histoire de la!Turgeon, natif du Nouveau-Bruns- mue 4 
Nation Métisse” et les auteurs dulwick, et M, Gariépy, natif de Mont- : 
fàämeux :“Appendice,” réal, se fixérent en Alberta, is | Mgr Provencher et la place; 
# ” L'abbé PE. MYRE, étaient jeunes hommes, dans la qu'il occupe dans l’his-* #8 
ancien-curé de Batoche | trentaine, quand ils furènt élüs pour toire de l'Ouest i 
- et de Bellevue : |la première fois députés. provin- ‘ : NET ï 
° Ces à Fdmonton, C'était en 1913, Rébrait de. CI E ra Mer: : 
- : —— Hs subirent tous les deux une nog- mes k 
sorte que tout en parlant ‘an- velle élection en 1917. Quatre ans hoogt ag 5 mn PE map T2: 
e 4 af P cet a-|Plus tard, leurs voies semblaient se | PAr ML re Memorian dans i 
glais, nous conservions séparer : définitivement. L'un s’en | CANADIAN HISTORICAL REV i 


mour-propre de la grandeur et 


n . allait à Vancouver et l'autre aux 
de la fierté de notre race qui 


4 “The book wesves the story of! 
Trois-Riviéres. . Les hasards de ia 


Provencher into the story @f the; 


L 4 
‘fera que les étrangers eux- politique viennent de les réunir de! West, making it an integral partréf : 
mêmes admireront les senti-| nouveau, ici, it. Then there is 2 frankness of s@ FA 


ments qui nous ahiment pour 
restér CE Que nous SOMMES. - 

Le français dans la famille 
—à regarder impartialement 
autour ‘de soi,—il semble qu'il 
ait subi, une certaine baisse. La 
refrancisation 
omaines entre- 
prisé. par notre Société Saint- 
Jean-Baptiste. vieht donc bien 
à son heure. Elle a mis cette 
tude et cette action au pre- 
mier plan de ses activités, car 
C’est bien en effet là qu'est En 
pretnière base de notre survi- 
vanceé: 


Formions des te pour que 


proach, in questions where chu ' 
are concerned, that. is quite! 
refreshing. There is no attempt te: 
minimize the diflicuities created ty: 
rs ronge for 4 rt e 
years. Thé part k 
A is po of 1 
and again in 1849, when = 
Wie led de disaffected Miles te | 
carelully and fairly gone into, ; 
due stress Îs laid on the false 
tion in which Prbvénéher | 


Nous avons déjà noté qu'un cer 
tain nômbre de nos frères, séparés 
quant à la langué qu'ils parlent, et 
hüussi.quant à leur, oritine com- 
mencept à découvrir. de Canada 
comme pays d'Amérique. Quelques 

tres d'entre 'en_sont pas en. 
core à situer le I leur res-, 
te d'en faire la découverte bure et 
simple, . 11 doit même s'en trouver 
qui, vivant Au Canada, ne croient 
pas étre sortis des es” britan ni. 
ques. Ils ont bjen vu de l'eau ve- 
‘hant chez nous. Mais l'Angletèrre 
étant uné Île, f'est-il 


L 
, 
’ 
16 E 


célté ‘refrancisa- 
tion ait un plein succès, m 
s qué le 


complet tie saurait venir 
ar ‘la _yolonté 


VE CVs 7 


es 


“le 


Le des A 
et 
Herr 


4 


| poitr fai 


L voyage à es propagateurs dis- 
de T'art dramatique. français 


Cercle. Molière, cor 


Jean Trudel: et 
jouera “Le Stradivärius”, 


triomphes de la Comédie fran 


L cafe, I y aura, ef outre, chants 


#4 musi 


LS À l'hôtel de ville 


SA ble séances d'études, 
le conseil et M. McKinnell, 


x de taxation qui comporte une 


‘distriet scolaire. de Saint-Boniface | 


cet 2 millièmes pour celui de Nor-| 


wood, Lé taux de Ni tüxe générale 


lever vd rideau, un autre grou- 
du. Rs de 

g Guyot, Albert nder- 
Dre. Gou- 
ke k 
d'oeuvre de Max Maurey et lun 


que, 

Les billets, au prix -de 50, 45 et 
25 sous, sont en vente aux ’bureaux 
Ÿ de. “La Liberté;’-$Saint-Bonñiface, et 
à fa librairie Keroack, Winnipeg. 
—— 020 0 — — 


contrô- 
leur, ont donné leur approbation au | 


À nouveau büdget de 1936 et fixé EN RALLIEMENT : 


iinution: de 3 imilièmes-pour le 


que 
fants semblaient parfaitsteent à 


tions. ‘saynettes, tout était si frais, 
st naturel que l'auditoire en fut 
charimé. 

En. plns de Miles Dubuc et Mül- 
ler, Mile Mary Hiardon: donna un 
coup de main, ainsi que M. Roland 
Côuture.. Le tout ‘a été ‘ vraiment 
goûté (les parents qui remplissaient 
la. salle et qui ne ménagérent pas 
leurs 
mants petits, Re 


LA JEUNESSE DE 
SAINT- BONIFACE 


les-jeunes de Saint- 
rencontraient en des 


Le 93° mars, 
Boniface se 


sera de 625 pour Saiñt-Boniface et |agapes fraternelles à l’occasion d’uh 


883 pour Norwood. 


© M. McKinnell se déclara en faveur 
dés coupes 
de salairé pour -les employés civi- 


“dune remise partielle 


ques et des commissions scolaires; 


si un surplus était réalisé à la fin 
dé l'année. 


Cette rémise n'excéde- 
rait pas #15,000 sous la forine 


hiér. 


Pour donher un encouragement à 


la construction, le conseil a décidé 
d'exempter partiellement _pour ‘une 


riode de cinq années toute 
velle construction. 


Le conseil a demandé au comité 
.  Chaärgé de l'achat du bois de chauf- 

$ avoir une consultation avec 
les marchands locaux pour les a- 


chats futurs. 


ES Ter à mi NÉ SIERNSES 
Chez les Polonais de 
Saint-Boniface 


Dimanché” le 22 mars a cu 
une séance intéressante à la 


Sokol, sur la-rue Doucet, Cette salle 


est” la” propriété d’un groupe polo- 


hais. 


Depuis le mois de: septembre, qua- 
tre-jeunes- filles de Saint-Beniface :tre_ jeunesse. 


de 
—hboni et représenterait le quart de 
la remise totale au ler janvier der-! 


nou- 


lieu 
salle 


diner-causerie au “Princess Tea 
Rooms”, Cette soirée 
point de départ d'une série de di- 
ners-cau$eries qui auront lieu men- 
suelfement dans le but de resserrer 
iles liens d'amitié entre la jeunesse 
Let de l'édifier par des tauseries sur 
[des sujets d'actualité, 11 est notoire- 
lient: vrai que nos jeunes se con- 
| naissent peu et, vu le manque d’un 
| local, sont forcés à s'isoter dans.une 
{sphère d'inaction. L'intention: des 
linspirateurs de ce mouvement est 


| donc _d'agrémenter ces -diners-inti-+- 


mes de causéries intéressantes au- 
[tant qu'instfructives. 

Mgr Jubinville, P.A., V.G., le grand 
ami des jeünes, vint communiquer 


|à ces agapes fraternelles sa franche: 


| gaieté. 

M l'abbé E, 
| pondre à la’ question “Que pensez- 
vous de la situation de la jeunesse 
aujourd'hui?”, donna un aperçu dé- 
tüillé de l'historiqée de l'organisa- 
tion de la jeunesse depuis la fer- 
meture de l'Union Canadienne jus- 
qu'à nos jours. Organisée sur une 
base solide, qui comprend tous les 
| domaines, il n’y a nullement lieu de 
s'inquiéter sur la survivance de no- 
L'O.J2.C., qui _a servi 


sè dévouent à l'enseigne ment reli- | à organiser temporairement les jeu- 
gieux des petits enfants polonais et nes de 18 ans et plus, a contribué 


ruthènes. 


Chaque dimanche après- | large ment au relèvement de la jeu- 


midi ces apôtres laïques réunissent | nessC à Saint-Boniface, Que ses soi- 
lés, enfants et leur forit lé catéchis-|rées me nsuelles, soirées récréctives, 
me. Elles ont-de la sorte üne soixan- | {séances publiques, aient pu établir 


taine d'enfants 
cours de religion. 


Dimanche ë 22, deux des nstitu- | étonne. 


‘qui suivent leurs|des records d'assistance jamais réa- 


dans le passé, nul ne s’en 
Mais qu'un esprit religieux 


| lisés ‘ 


trices, Mlles Ursula Muller et Eu-!et iatellectuel ait pu convoquer un 


génie Dubuc, ayant 
groupe d'enfants, 


préparé leur 
invitaient le pu- | traites 


total de mille jeunes à quatre re- 
annuelles, voilà qui est con- 


blie à un très joli concert. Plusieurs | sl: ant! Oui l'avenir est aux jeunes! 


amis de Saint-Boniface étæient pré- | 
sents, ainsi qu'un groupe de mem-|vre 
l'abbé d'Es- 
à ses création de l'abbé 
Lévèque et!naquit dans.des: quartiers modestes, 


M. 
Il avait 


bres du Kiwanis, 
chambault présidait. 
côtés MM les abbés, E. 
L.: Blais, qui s'oec pént spéciale- 
ment de RQ Jeurésse écolière. 
plus de 


Et que penser de cette autre oeu- 
admirable, qui comprend les 
jeunes de 6 à-12 ans, qui est la 
Lévèque? Elle 
sur la .rue 


dans un hangar situé 


En. Desautels qui suffirait à loger ün 
. l'abbé d'Eschambauit, hquart 
qui parla en me et én anglais, | 


du groupe” aujourd’hui, Le 
chef des jeunes se vit à quatre re- 


il y eut deux brefs discours par les | prises forcé de transporter ses péna- 
membres du Kiwanis qui offrirent tes dans des locaux plus vastes, pour 


de seconder 
“catéchistes en, aidant à 


Ciations de “scouts” ou autres. 


les efforts des zélés aboutir finalement 
l'organisa- 
tion de ces-jeunes enfants en ‘asso- 


au local impe- 
sant situé sur la rue Taché. C'est là 
que vous verrez à l'oeuvre linspi- 


Le | rateur de la Ligue des vacances, l’In- 


Directeur 


“Après une, semaine 
«houte-vérité 
nettoyage à sec et 


le. 


1 
# 
Fe 
k 
} 


A iaegn 
DSC VE 


dre 


gleterre, président de Hatfield Langley Cor- 
poration of America. 


Déclare ce qui suit 


au sujet de PERTH'S 


passée 
publie de Wi 
teinture par votre p 
rs Comme autorité sur le sujet, je puis dire que vôtre procédé 
Cellotone a toutes les qualités que vous lui attribuez: il restaure 
l'huile naturelle des tissus, et leur donne une texture douce, ferrne, 
riche qui rivalise avec celle de tissus neufs.” 


MEILLEUR ET CELA COÛTE Moins! 


Perth’s 


4 + SE ils. Fe 


A.E. HATFIELD 


de Achille Serre Ltd., Londres, An- | 


dans’ l'établissement Pérth,. je, puis 


£st, bien servi pour . 
é Cellotone. 


Téléphone 37 262 


| 


Pie re SAT ; 
ps k + +07 ii (Pt LUE F3 “A 
LA e 


An 


se sur-la scène, Lés chants, déclama- 


applaudissements aux cha- 


chefs, 
dont la puissan le envergure répond 
pleinement question. du pu- 
blic: “ ‘penser de la situation de 
Ja jeunesse nésse aujourd'hui?” 
ee eme — 


REA / 


Anciens Elèves 


du Collège - 


Samedi procliain, à 1 ‘heure de 
l'après-midi, -les. anciens offriront, 
dans Je réfectoire dy Collège, un 
déjeuner d'adieu aux finissants de 
1936, 

A cette occasion, le Dr-L.-D. Col- 


F M.D., donnera une causerie sur- 
marqua le |les horizons qui vont s'ouvrir de- 


vant peux qui seront demain au fort 
de la vie militante, Cette _eause 
ne manquera pas d'être intéressan- 
te. . 

Tous nos anciens sont invités à 
ce déjeuner. Le prix du couvert se- 
ra de 50 sous, 

= — 22 D5-2— — 
Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N. B.—1: C'est deinain, jeudi 2 a- 
vril, qu'a lieu la réunion mensuelle 


Lévèque, invité, à ré- |: 


avec- messe de commuñion le, matin 
et la vêture de cinq postulants, le 
soir. Celle-ci sera suivie de l’ins- 
truction, de la bénédiction papale 
et du salut. 

2:"Comme tous nos Tertiaires, à 
part quelques rares qui ont reçu 
l’habit de S. François dans l'Est, 
sont de date récente .et qu'ils ont 


fait une offre 


au, 


ge plets \ 
. ou Pardessus 


(. Complets 


a RÉ 2 PANTALONS 


Nouveaux tweëds et worsteds. L 
Modèles sport juvéniles. 
Styles conservateurs. 

. Assortiment complet pour tous 
types... , courts, grands, cor- 
pulents, ordinaires. 


àa2 


comme celle d'aujourd'hui. 


tienne à moins d'être sobre. “ Né: vi- 


vez ni. pour les repas ni pour la 


tous besoin de croître, comme de | boisson, mais darts Ja sobriété et la 


jeunes enfants, dans l'esprit francis- | 
cain, qu’ils lisent les livres francis- 
cains de leur bibliothèque, qu'ils 
se servent de leur Manuel tous les 
jours et qu'ils fassent leur possible 
pour entendre toutes les conféren- 
ces sur la Règle et: l'Ordre, nee 
celles données aux novices, ‘le 3e 
mercredi du mois. La suivante est 
le mercredi de Pâques, 15 avril. Ce 
n'est qu’à ce prix qu'ils acquerront 
la mentalité franciscaine: esprit d'’a- 
mour pour Jésus Crucifié; de là: es- 
prit de sacrifice facile, esprit de 
joie, esprit de charité.et d’excuse 


des fautes d'autrui. 
u .* L1 . 


vérité," a dit S. Paul. C'est qu’en 
effet, selon la belle maxinié d’Hu- 
gues de S. Victor, “la sobriété dé- 
truit les vices, -étouffe les passions, 
entretient les vertus, fortifie l’âme, 
élève le coeur vers le ciel.” D’après 
S. Augustin, la frugalité est la chas- 
teté dù coeur, Ta Tompagne insépa- 
rable de l'honnêteté, Elle conserve 
au jugement sa rectitude, à H mé- 
moire la fraicheur des sbuvenirs, 
elle est la servante de l'intelligence 
et l’auxiliairé des veftus. La sobrié- 
F n'est pas touté vertu, mais l’élé- 

ent qui lui donne naïissänce et ac- 
croissement. Et puis, y a-t-il un seul 
Saint, #æommenñcer parle saint des 


“Ils observeront la frugalité dans saiats, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 


le boire et le manger”' (Chap. II, 
art. 3). “Frugal” vient du 
“frux, frugis”, c’est-à-dire fruit 


te de peu, originairement, de fruits. 


qui n'ait été frugal? L'amour du 


latin | Christ leur a inspiré de l’imifer, Li- 
et|sez la vie de S$, 
est la qualité de celui qui se-Conten- |saints de. votre Ordre: 


François ‘et des 
tous ont, a- 
vant tout, mis la pénitence en cet 


Parlons des raisons ‘naturelles et|article facile. 


chrétiennes et de 14 pratique de la 
frugalité. 


III-—Pratique de la frugalité 
La Règle porte que le Tertiaire 


F-Raisons fâturelles de la frugalité | doit être sobre dans le boire et le 

En sa faveur on peut invoquer la| manger. Aussi, après-avoir pris es 
dignité humaine, qui ne veut pas|aliments et les boissons utiles, 
gde par la gourmandise on se ta- s'impose, comme règle habituelle, de 


baisse au-dessous des animaux; la|ne rien accepter entre les repas, de 


prudence, qui ne permet 


et toujours d 


l'économie, 


ficiles 


ladies, 


là sagesse des prescriptions ecclé- 
siastiques du jeûne et de l'’abstinen- 


‘ce. 


II—-Raisons chrétiennes de 
la frugalité 


Emmagasinage et réparations 


ux . pour 
ns une 
voûte à l'épreuve du feu, 
“Swaggers” ” faits sur mesure. 
+ Prix raisonnables. 
Nous faisons toutes les réparations 
de fourrures. Les peaux sont à 
la hausse — Commandez mainte- 
nant votre manteau pour la sai- 
son prochaine et économisez, 


C. DELMARQUE 


456, rue Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface 


Téléphone 202 170 :. 


n, “en À 
sb cl 


y x S Les 


ÉTRAE Suites 3 
DR 7 pm 78 


aus E 


|larand croix, de la Légion d' 


pas de|peur que la gourmandise n'y trou- 
prendre des habitudes tyranniques|ve son plaisir, Cependant, la vertu 
‘à satisfaire;|ne défend pas d'apporter des tem- 
défend de consacrer | péraménts et des exceptions à cette 
aux soins inutiles du corps des som-|loi sévère, quand il s'agit de refai- 
mes plus utiles aux réels besoins,|re des forces épuisées par le travail 
présents et futurs, de là famille; et |ou la maladie. 
enfin la santé, souvent compromise | plus qu'en famille, 
par les excès du boire et du man-|lhonnèête jouissance - des biens de 
ger.-Un très grand nombre de ma-|ce monde; ou contraire, ellé approu- 
ainsi que le constatent les|ve que l’on se récrée 
médecins, proviennent de cette cau- | prenne de temps à autre des adou- 
se et l’on commence à comprendre | cissements, disons le mot, des “gâ- 


Elle n'exige pas non 
on se prive de 


et que l’on 


teries”’, ‘afin d’aidér à la bonne har- 
monie et de célébrèr convenable- 
ment les fêtes. Mais que la frugalité 
soit la règle, 


On ne peut mener une vie chré- Les jumelles Dionne vont 


d’abord, parler français 


+ LONDON, ‘Ont, — Personne ne 
parle anglais en présence des cinq 
jumelles, a qit le docteur Dafoe à 
une réunion inaugurale d'une cam- 
pagne de AE ecription dela Croix- 
Rouge: EhHes-seront-bilingues,. a-1 


premier lieu. “Pour” le ‘moment, 
le mieux possible au français. En: 
suite, nous leur apprendrons V'an- 


glais”, a-t- il dit: 


PARIS — FF per Philippe 


Maroc, est'détéde A'ATX4 
cé. 11 était âgée de 72 ans. Le gé 
ral d’Anselme fut décoré 


poùr services rendus 


Tontinué,-mais de français vient en 


nous, nous efforçons de les initier 


D'Anseline, héros de li grande guet: 
re et artisan du développemént du 
roven- 


aneur 
ant ‘la 


| 


“ide Ia. . 


missionnaires, Il éxerça l2/éaint mi- 


LT 4 Comptant © 


Pantalons 


: 


IIS soht venus . . . ils ont vu : ils ont ACHETE! C'est exàcte- 

ment ce qui est arrivé, et il y a trois semaines, lorsque la “BAIE” a :. 
En réalité, un si grand 

nombre d'hommes en profitèrent que nous avons décidé de la répéter. 


omplets et pardessus qui se vendent 


._Pardessus 


©. Grands quadrillés, tweeds Har- 
. ris, tissu damier au revers, poils 
+} - de chameau, lainages et autres. 


Slip-ons, Raglans, Guards, 
Biswings, Sports raglans, 


mois: 


ordinairement $5, $10 et.$15 plus cher 


(Suite de. la première page) 


‘ Doué d’un excellent caractère et 
d'une SE Philippe finit 
par devénir s@fgent-major de sa 
compagnie. Il fit beaucoup de bien 
pârmi ses compagnons d'armes, en 
les amenant aux cercles militaires et 
en es ehtraînant aux offices reli- 
gieux. Pendant ses jours de congé, il 
$e dirigeait vers un liéu de pèlerina- 
ge qui n’est pas éloigné de Nancy 
(30 kilom. environ) et qu'on appelle 
N.-D. de Sion. Ce sanctuaire était | 


dans l'obscurité, sécitent D ilusèrnent 
son chapelet, car, il avait une grande 
confiancé dans la Sainte Vierge. 


Aussi, il sémble que sa mort n'est 
pas venue à l’improviste, Il l'atten- 
dait depuis de longues années et se 


| 
| 
préparait à la recevoir. Malade de- | 


sur son-état. Malgré tout, il voulut 
travailler jusqu'au bout. Subitement, 
il se sentit plus mal le’ 29 février au 
soir; quelques minutes après cet a- 
veu, il était agonisant. Le P, Siméon 
Perréault, O.M.I. directeur de l'é- 
cole, lui donna les derniers sacre- 
ments, et peut-être le P, Geelen a- 


vous qu'un dépôt de $5 garde tout, . vêtement pour uf 


Balance dans 30 et 60 jours. Pas d'intérét Souvenez: + - 
Vêtements d'hommes, Res-de-Chaussée. | 


Cing- Mars, 
le 24 mars à l'Hospice Taché, à FA- 
puis 1927, il'ne se faisait pas illusion | ge .de 68 ans. Service et sépulture 


Lite Adèle, décédée 


à, Saint-Pierre. 


Delorme, Mmé Elisa, épouse de 
Rémi. Delorme, 790, ruüe-Taché, dé- 
cédée le 26 mars, à l'hôpital de St- 
Bonifacé, à l'âge de 67-ans, Service 


à la cathédrale le 30. mars, Iihuma-, 


tion à Saint-Noriert S 


et se trouve encore desservi par les | vait-il cesé de vivre avant même la.,, Moreau, P. aTe décédé à son domi 


Pères Oblats qui, en même temps, 
dirigeaient un magnifique juniorat 
d’une centaine d'élèves, désirant tous 
devenir missionnaires. C’est ainsi 
qu'il apprit à connaître. les Pères 
Oblats, surtout le Père Michaud, qui 
devint son protecteur. Quand il eut 
fini son service militaire, il se diri- 
gea vers le juniorat de l'ile de Jersey, 
pour y commencer ses études de la- 
tin, en compagnie du Fr. Chevalier, 
qui mourut plus tard en prédestiné 
au scolasticat de Liège, du Père Vi- 
tal Philippot, de Saint-Albert, et de 
plusieurs autres jeunes gens aux vo- 
cations tardives. ; 


Enfin, il entre au noviciat de Saint- 
Gerlach, dans le Limbourg hollan- 
dais, le 7 septembre 1890, pour en 
sortir un an plus tard avec des voeux 
simples. 11 édifia tout le monde par 
sa régularité, sa piété et sa charité, 
sous l'habile direction du Père Fa- 
vier, maître des novices. De là il se 
rendit à un seolasticat que la Con- 
grégation venait d'ouvrir dans un 
ancien casino, — c’est-à-dire maison 
de plaisir et de danse_—aux portes 
de la ville de Liège, en Belgique. 
Après un cours de six années de phi- 
losophie et de théologie, péniblement 
suivi, il fut ordonné prêtre, à Liège 
même, Mer-Murschaert, à l'âge 
de 34 ans. ‘ 


Sa première obédience fut pour le 


Mackenzie. Mäis passant à Saint- nd 
niface, il fut retenu par Mgr Large 


qui avait absptument Br sa 


nistère avec beaucoup de zèle en dif- 
férents endroits: Pine Creek, Sainte- 
Rose-du-Lac, Lebret, Lestock, etc. 
Enfin vers 1910, il arriva À Fort 
Alexandre où il est demeuré jusqu’à 
la mort. Durant tout ce temps le mis- 
sionnaire f'employa à soulager les 
pauv à guérir’ les malädles, à bai- 
gner les âmes dans le satotaire 
Le Père Geelen 
briait bea np, faisait ses exercices 
religieux avec la régularité d'un no- 
vice, Le soir, on le trouvait souvent 


fin de là cé 
n de là cérémonie. \ à 


Le KR, P. défunt, après une vie 
passée sans faire de bruit, mais_en, 
semant toujours le bien, eut, aux 
jours de ses funérailles, l'éclatante 
preuve qu'il était parvenu à gagner 
le coeur de tous ceux qui l'avaient 
connu, surtout des Saulteux de Fort 
Alexandre. : : 

© 

PARIS — Alexandre  Glozounoff, 
le fameux compositeur russe,, est 
mort dans un hôpital de Paris, 
après une brève maladie, à l'âge de 
71 ans. Il était dans la capitale 
française depuis cinq ans. 


- 


PARIS — L'Académie des. scien- 
ces morales et’ politiques à élu au 
nombre de ses membres M, Firmin 
Roz, directeur ‘de la maison des! 
étudiants canadiens à Paris, dans là 
Cité Universitaire. 


‘cile, 615, avé, Bannatyne, le 26 mars, 


à l'âge de 44 ans, Service à l'église : 


du Sacré-Coeur, Winnipeg, le 30 
mars. Inhumation dans le cimetière 
Sainte-Marie, 


Aubertin, Joseph, enfant de M, 


| Mme F, Aubertin, Transcona, décé 
idé à 


ere de Säint-Boniface le 
22 mars, à l'âge de 3 mois. 
2 D 
LONDRES — Sa Majesté le roi 
Edouard a” fait ‘l'acquisition d'une 
automobile,  fabriqéée ‘au Canada, 
depuis son accession au-trône, 


ET 


EAGLE? 


ré i. CET ' 


TROIS COIFFEUSES L 

183, 
Un bloc du Pont Provencher 
MARCEL NRPNTEE. Gérant 


AVE. PROVENCRER > 


Salon MARCELLA 
_ ‘ Spécialpour Avrif 


Permanente de 5750 garantie où ardent remis. pour 


cheveux très difficiles. 


Permanente, valeur garaniié 85.00 or 
3.00 et permanentes de 2.00, 2.50, 


st 5.00, 7.50 
LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS 


nn 1 1 


/ 


p | 


Aug. Côté, Roméo Pelletier 


CL prie les membres de la 
Chorale du sage ral de se ren- 


Ce pour’ uñe ition jeudi soir, 

ï 2 avril; t heures moins le 

Nu des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


Mme J.- 3-3; Daoust a reçu les mem- 
bres de l'exécutif chez elle, le lundi 
- # mars. 
G L] es 
“Lénscinblée mensuellé aura lieu 
mercredi ler avril, à 2 h, 30 de l'a: 
cprés-midi, à la salle du Sacré- 
Coeur, rue Lydia. 


soir, pour se rendre à Sudbury, Ont. 
H sera membre du personnel de l” 


ONCES |” 


A LOUER — Belle: suite privée 
complète, moderne, dans résidense, 
loyer raisonnable, Mme Daoust, 506 
rue Saint:-Jean-Baptiste. 

201 447. 


Graines de trèfle blanc. Epreuve 
du gouvernement. No 1-95 rm 
nations. 82.60 le: un livres. E. 
Bouchard, Elie, } ‘ 47P. 


© à ——— 

Trèfle d'odeur, no 55- 2589, qualité 
no 1, germination 97%. 82.75 les 100 
livres, sac inclus. Fontaine et Frè- 
res, Sainte-Agathe, Man. ‘P48 


” 


On demande, fille où foume sans 
enfant. (de campagne) âgée de 25 à 
40 ans, parlant français et anglais, 

: pour aide générale, ouvrage de mai- ! 
son. Pour conditions s'adresser par 
lettre à Mme Rosario Fortier, R. , 4, 
Winnipeg. 


TARIFS 
d'OCCASION POUR 


laise,. Blue 
de et 


Téléphone | 


| 


ee 


Colombie , 
River, Mc 
. Ouest jusqu'à 


VANCOUVER 


: VICTORIA 
Prince’ Rupert 


« Environs 
DU MILLE 


br. dans chaque direction. 


Voitures de jour seu- 


F lement, 
at a MIBLE 
V, 
uw: 


1} 4C: chaque direction. | 
En on-touriste sur 
paiement du \prix| 

régui du lit 


© “DU MILLE ES | 
1 nl 
12c 


dans chaque direction. | 
En wagon - stanètard | 
BILLETS EN VENTE TO!S. 
LES JOURS. 8 au 11 avril. 
.Limite de Retour 


31 jours alopté à L F et Oüest ” 


Demi- A ge ed enfants, 
5 ans et de :12 
Détails complets de l'agent 


CANADIEN 
NATIONAL 


suivait l'ancien préfet, Sauveur "her. 
coux, en remboursement de Ja nt 4 


torisation du conseil, 
elle, 


Moutlles vues eäresét à MM. LE | . : 


FA municipalité de: Taché pour 


me de 8401464, dépensée, sur 
routés Piney et Manaigre sans ss 


Le jugé. Adamson a renvoyé 
l'affaire, trouvant; que le travail 
avait été autorisé, qu'il avait ‘été 
Ffait de boune foi et qu'il n’en était 
| résuité-nucn dommage pour la u- 
nicipalité, 


ee 
—A la Cour ur Suprême 


OTTAWA — A. ‘De Hudson, CR. 
de Wisnipeg, ancien procureur _gé- 
néral du Matitoba, a été. nommé 
juge de. la Cour suprême du Canada, 
1 succède au juge Laront, décédé, 


Le nom de M. Hudson esj bien|dier les obligations. Bes violations 


connu depuis des’ ‘années du! 
l'Ouest. Ce fut lui qui, conune mem- 
bre de l'opposition, 
Chambre, en 1915, le fameux sean- 
dale de la construction du palais-lé- 
gislatif du Manitoba, qui entraina 


: |la démission du gouvernement . Ro- 


blin. La même anmée, il devint pro- 
eureur : général dans le cabinet Nor- 
Fis_En 1920 il abandonna la poli- 


suivante aüx-Communes comme dé- 
puté libéral de Winnipeg-Sud. 
———— Dr 2 —— 


—1,310,423 citoyens du 
Canada sont secourus 


OTTAWA — Pendant ‘la diseus- 
sion sur le bill du soulagement du | 
chômage, le ministre du Travail, M. 
Norman McLeod Rogers, a dit que 
le nombre de Canadiens recevant 
des secours directs, employés à des 
travaux d'assistance, résidant dans 
les camps ou placés sur des fermes 
était de 1,310,423 à la fin de février 
cette année; comparativement à 
1,431,093 à la fin de février 1935. Le 
némbre de gens recevant de l’assis- 


R. | tance “directe le mois dernier était 


de 1,008,831 comparativement à 
1,136,840 à la fin de février l’an der- 
nier.” 

— 2-00 —— 


+ Protection de la pêche et 
de la c dans l'Ouest 


SASKATOON — Un conseil con- 
joint des.provinces de l'Ouest pour 
la“proteétion de la chasse et de la 
pêche a été formé à la suite d'une 
conférence des représentants du 


prétendait- | 


* 2 ronge 
à peine s'étaien 


dénonça en! Berlin par |’ 


| tique “provinciale et fut élu l'annéé, 


Manitoba, de la Saskatchewan et de. 


l'Alberta, Le nouveau conseil aura 
tous les pouvoirs pour s'occuper de 
l'avancement, de la restauration et 
de la conservæ#ion de la vie sauva- 
ge. On croit que la Colombie-Bri- 
tannique se joindra à ce conseil. 


Cinq religieuses partent 
pour les missions de Chine 


SHERBROOKE, PQ. — Cinq reli- 
gieuses missionnaires de Notre-Da- 
me-des- Anges, dé Lennoxville, sont 
partis d'ici pour Montréal, en route 
pour. Vancouver, où elles -s’embar- 
queront pour les missions de la 
Chine, Ce sont les Révérendes 
Soeurs Maie du Sacré-Coeur (Flo- 
rina Gervais, de Sherbrooke), sain- 


te Dorothée (Alice Grandbois, de ———— 0 02 2 —— 
Coaticook), saint Gilles (Corona! PARIS - M. Charles Mourren, di- 
Bellerose, de St- Camille), saint Yves | recteur de l’“Action Française”, a 
nr ucille Garnier, dé Chicoutimi},|été condamné à quatre mois de pri- 
saint Norbert (Viola Morin, de|son. pour..la, publication d'articles 
Ne wport). susceptibles d'inciter au meurtre, 1 
[a fait appel du jugement. 

Le premier souci. d'une mère est!  RREDERICTON: N.-B. — C'est-a- 

l'avoir des enfants en bonne santé.! ec Ja plus grande méfiance que le 


À ei rs de Mother Graves. 


és à la date de vente | } 


sur paiement du | Ils ne peuvent l'être s'ils souffrent gouvernement 
prix régulier du lit des vers. Employez l'Exterminateur | wick- envisage les projets que l'on 


l'Eglise dans le nouveau Reich.” 
Le Vatican a fait l'expérience de la 
parole allemande 


“Ce concofdat signé le-28 juillet fit 
naître grd rr | d'espoirs. Hélas! 


titude dn ms pspa/ ide Born 
montrait clairement qu'il avait con- 
clu le concorda 
situation inté k 
Mais il était bien décidé d'en étu- 


de la parole donnée, innombrables 
jet constantes, furent_dénoncées à 
tremise du nonce 
apostolique; La plupart des cas des 
protestations furent -vains. H obtint 
en tout et pour:tout l'élargissement 
de Mgr Banasch, emprisonné sous 
l'inculpatiôn de haute trahison pour 
avoir transmis au nonce, “représen- 
tant d’une puissance étrangère”, les 
actes. de la Conférence épiscopale. 
Mais pôur le reste, le Saint-Siège fit 
l'expérience qui mérite d'être réte- 
nue comme un précieux exemple 

gouvernements et tous 


te. 


nes 


& 


del? Importance 


_| par tous 
les Etats obligés à traiter avec l’AÏ- 


lemagne: le Reich ne respecte que 
les ee assez forts pour lui impo- 
ser le respect.” 


LA CHASSE AUX. 
AVIONS_ ENNEMIS 


La France annonce la créa- 
tion d’une police spéciale 
ne chargée de sur- 

er la frontière. 


_PARIS — On a révélé, vendredi 
soir, Ïà formation d’une police spé- 
ciale de l'air destinée à poursuivre 
les avions ennemis qui passent illé- 
galement au-dessus de la frontière. 
Le ministre de l'air à annoncé qu'à 
cause des “indiscrétions aériennes” 
de la part d’aviateurs étrangers, des 
postes de surveillance ont été éta- 
blis à toutes les frontières, “parti- 
culièrement le long de la ligne Ma- 
ginot”, en face de l'Allemagne. 

Le ministre de l'air a dit qu'une 
région étendue à la frontière a été 
interdite à tous les aviateurs, ex- 
cepté à des avions militaires en vo- 
yages officiels. 

Il a avérti que seuls FH aviateurs 
autorisés pourront traverser . la 
frontière de la France et qu'ils ne 
pourront suivre que des routes qui 
leur seront désignées. 

“Il est regrettable,” a fait remar- 
quer le ministère de l'air, “que l’AI- 
lemagne ne consente pas à respec- 
ter les décisions de la Convertion 
internationale au sujet des marques 
militaires, -et qu’elle emploie indif- 
féremment la croix gammée sur les 
avions de tourisme tout comme sur 
Jes avions militaires.” 


du Nouveau-Bruns- 
met de l'avant pour élaborer une 
|nouveñle constitution que l’on sub- 
stituerait à l’Acte de l'Amérique bri- 
tanique du Nord et-imposer à la 
province une nouvelle charte, a_dé- 


LOURDES — Des  cambrioleurs 
ont pénétré dans la célèbre grotte 
de Lourdes et ont volé 4000 franes 
(8264) de la caisse où se trouvait 
l'argent déposé par les fidèles pour 


faire brûler des lampions, 


claré à l'Assemblée législative lei} | 
procureur général, M. J.-B, Mckair, 


masculine. 
. pas d’empois, est toujours propret et aussi confortable que le 
cok mou ordinaire! De plus—les dessins pour: 1936 sont nou- 
veaux, différents, d'un chic frappant! Splendide choix à 


à 
—_ —— D 
Sn 1 
ONTARIO vec le retour. d des éoraofiteé: a Lg à rés sept années de souffrances | BRUXELLES — . La douzième ba- 
ge s'en va vite, nous n’avons pas M>Frank Arvay de Stephentown |silj + 44: 
| déplorer des ravages cañsés par dés | Center, N.Y., écrit: “Ma femme souf- pe bone 4 or tre e c 
FORT "FRANCES inondations, comme cela ayrivé mal-|frait depuis-sept ans de douleurs! ., . Pas érnl + Bretonne 
heureusement dans bién des en-|rhumatismales s les jambes et! “est la fameüse église de Limbourg 
‘droits en Amérique. aux genoux. Elle fit ge de toutes! où la Vierge ie est honorée sous 
- J.-B. Dégagné a ‘achetè de Charlie! M, Marzetti a ouvert un magasin|sortes de remèdes mais-aucun' nelle titre de “Santé des Malades.” 
Kitchen un quart de section, tout |} Crozier — ce qui va accommoder | la ‘soulagea. Depuis qu'elle “a. pris 
boisé d’un bois commercial pour la tés fermiers des environs — qui ne |du Novoro et du liniment Oléolo x - À 
somme de 8600. Souhaitons succès | manqueront pas' de l’encourager. Dr Pierre les douleurs ont dispa- 
à notre compatriote sur son nou-| "Nos bûcherons nous..feviennent|ru” Votlà quatre générations q 
veau domaine et félicitons-le de son! qu chantier par centainés,: tbus jo<|le Novoroet te liniment Oléolo sont 
esprit d'entreprise. . , |yeux de reprendre contact avet|employés avec succès par 1 gens 
Ovide Gosselin vient de-faire lac: |jeurs foyers, surtout après un hiver | qui souffrent, Ces rein ne sont . 
Tr d'un lot:situé au centré de |; riggureux. | pas en vente ‘ch harmaciens « 
a jolie ville de Fort Frances pour! 1 urait aû Fort Frances, unélet on peut’ séule les obtenir ASSURANCE depu 
la modique somme de #200, Le lot| centaine - de familles canadiennes-| chez les agents” lotaux autorisés. ‘Agence de voyager = 
est bâti et situé sur une des rues |françaises. Souhaitons que dans|Pour renseigfefénts écrire à Dr. : Le DA 4 
les plus résidentielles de la ville.| chacune de ces familles 1à “Liberté” | Peter Fahrney and Sons Co. 2501 | 262. ruë Main. "Tél. 93 444 LP >. 
Nos félicitations à l'acquéreur. de Winnipeg, Manitoba, y soit lue.| Washington Blvd, Chicago, ETTA “rare $ 


! 

Dans quelque temps devront si 
arriver des familles françaises et 
canadiennes-françaises de l'Ouest 
canadien et aussi de l'Est du Cana- 
da. H y a place pour:établir un bon 
nombre de nouvelles familles. Il y 
a à vendre dés terres pour taxes! 
municipales; d’autres appartenant àl 
des particuliers; enfin, des terres 
du gouvernement à vendre à longs!tre liste de prix de GRANDES OCCA- 
termes. Il n’y a donc que l'embar-! SIONS dans les marchandise: nouvelles 


ras du choix.-Les principaux reve-| Nous avons un vaste assortiment de vête- 
nus ici consistent dans l'élevage qi | à et Chaussures pour hommes, fem- 


à , % *Æ mes et enfants, instruments de: musique, 
animaux etla vente du bois. Le mil! aise et autres articles 


et le trèfle y sont abondants, lés|N0S OCCASIONS sont trop nombreuses 


| pour être énumérées. Demandez votre 
aude age très riches et nombreux:!{$te AUJOURD'HUI PAR ÉCRIT let per- 
ces 


erres à vendre ne sont | rmettez-nous de placer votre nom sur notre 
guére éloignées des centres, de bon- | Hste régulière d'adresses. 

nes routes partout mous Y condui- | CITY NEW & SECOND HAND 
sent. | MAIL ORDER HOUSE | 


. Le printemps nous est arrivé a-°s01, rue Main Winnipeg, Man. | 


Les parents ainsi que leurs enfants | Livr 
ont taÿs à gagner par la lecture-dè 
ce journal, si catholique, si frañ- 
çais, et j'ajouterai si intéressent à 


plus d'un point de vue, 


Epargnez de l'Argent 


Avant de faire Vos achats, demandez no- 


H 


PIN. . LUMBER x FUEL Cl 


E Tél. 201 105 4 


SERVICE FPROMPT, EFFICACE ET OOURTOIS 


js MC ONE D de 


. Voici des v ts qui aideront: LL Il 
ji, style et ds. “Coupe et sous toès oies 1097: : 
À RS An gg dk + 


€ Complets 
serges botany bleues qui gardent leur tein- 
- tous types d'hommes . 


” Pardi 


Vaste choix . 


en, 


Vêtements d'hommes, 


d "io. ont dû ee 


Plus que jamais auparavant, les chemises jouent y un rôle important dans le mode 
La raison en est que le nouveau col “fused”, dont l'entretien ne demende 


CRAVATES ASSORTIES A CES CHEMISES, $1.00 : 
Es PAS RER — Te re Shops for Men, Pn-de-Ghanaits 


. EATON C® LIMITED 
INIPEG 


POUSSINS 


A dernier Mer-cet de vous achelr de D 


+ Ve MAT, 


rt aux MER à nces. élégantes an 
printeinps, 1936 
importés, tweeds Bree et À ct et 


‘$2500 


Tissus entrelacés de qualité, tons plus 
clairs assortis à la saison. ie 
yles pimpänts et versions moder- 


_$2500 


‘Modèles ordinaires et “sport”. Pour 


de vieux modèles tavoris. 


FACILITES DE PAIEMENT | 


The Hargräve Shops tor\Men, Rez-de-Chaussée 


PROS a 


tre 


Me e PES SE 7" 


EN 


$2.00 


2 A CRERES 


CANADA 


exempt de douane au Canadà. 


APPROUVES PAR LE 


ue ave. Graham 
Téléphone 49 417 


Chapellé Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle sat: © 


TN 


